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Mme B. est une patiente âgée de 30 ans. Elle a été opérée il y a six mois d'une mastectomie bilatérale prophylactique avec reconstruction par lambeaux. La première intervention a duré 11 heures. Au lendemain de sa deuxième intervention, visant la reprise des cicatrices et de lambeau de mamelons, sous anesthésie générale, elle a accepté de témoigner pour Oxymag de sa conception de ce qu'est une "bonne anesthésie". © 2018 Mots clés -anesthésie ; accompagnement ; patient ; prise en charge ; sécurité Oxymag. Madame B., vous sortez d'une anesthésie générale, pouvez-vous nous dire ce en quoi vous la jugez de qualité ? Mme B. Ce qui me semble le plus important, c'est l'accompagnement dont j'ai bénéficié dans le service. Je n'ai jamais été "lâchée" pendant l'anesthésie, j'ai toujours eu quelqu'un à mes côtés, qui me faisait rire, qui détournait mon attention sur d'autres choses pour que je m'endorme paisiblement. C'est très important. Il y a quelque temps, j'ai subi une anesthésie pour une fausse couche qui s'était, pour moi, très mal passée. Je me suis endormie avec un sentiment de panique et l'impression d'étouffer à cause du masque sur mon visage. Ce n'était pas du tout agréable, alors que cette fois, cela ne s'est pas du tout passé de cette façon.

Oxymag. Pourtant l'équipe a également utilisé le masque ? Mme B. J'ai eu le masque de la même manière, mais l'infirmière anesthésiste m'a dit que s'il y avait le moindre souci, on l'enlèverait, elle m'a bien prévenue qu'il ne fallait pas que je m'inquiète. Et, en effet, il n'y a eu aucun souci puisque je l'ai très bien supporté.

Oxymag. Est-ce que les informations que vous aviez reçues au moment des diverses

consultations étaient en rapport avec l'anesthésie dont vous avez bénéficié ? Mme B. Oui, tout à fait. Cela a été suffisamment clair pour que je sache à quoi je devais m'attendre. Oxymag. Et le moment de l'accueil au bloc opératoire ? Vous êtes arrivée dans une pièce où il y avait d'autres patients, où vous avez attendu un peu... Mme B. Cela ne m'a pas gênée, puisque j'ai vu que vous aviez aussi la même approche avec les autres patients. Vous entourez bien le patient qui entre et on s'aperçoit que beaucoup de
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« Le plus important, c'est l'accompagnement »

personnes sont très inquiètes. C'est important de se sentir soutenu comme vous le faites lorsqu'on a peur. C'est votre côté humain qui ressort.

Oxymag. Cela semble presque plus important que la prise en charge de la douleur, des nausées et vomissements postopératoires ? Mme B. Pour moi ce qui est primordial, c'est l'accueil, le côté humain et le fait d'être rassurée. Après, pour ce qui est des nausées et vomissements, vous les avez pris en compte, vous ne les avez jamais ignorés. Effectivement, j'aurais dû attirer votre attention sur les effets que la morphine avait déjà eu sur moi mais je me suis dit que je la supporterai mieux cette fois. Et puis finalement, ce n'est pas si terrible que ça ! Oxymag. Donc pour vous, l'important, c'est l'information et l'accompagnement que l'on peut apporter aux patients, tout au long de leur parcours au bloc opératoire, aussi bien pendant l'attente qu'au démarrage de l'anesthésie… Mme B. Et au réveil aussi ! Parce que je ne me suis jamais retrouvée toute seule, paniquée. Ça s'est très bien passé, aussi bien pour cette deuxième intervention que pour la première. Même si c'était beaucoup plus difficile la première fois en termes de douleur, j'ai toujours eu quelqu'un au réveil, à côté de moi.

Oxymag. La première intervention avait été plus douloureuse ? Mme B. Ah oui, vraiment.

Oxymag. Et malgré tout, vous jugez que vous avez été bien prise en charge sur ce plan ? Mme B. Oui, car je ne suis pas restée seule face à ma douleur, on m'a soulagée comme il fallait. Il y avait toujours quelqu'un pour répondre à mes questions ou mes inquiétudes.

Est-ce qu'autre chose vous a paru positif ? Mme B. C'était agréable de vous rencontrer avant d'être endormie. Par exemple, lors de ma première intervention, vous êtes venue me voir et vous êtes intervenue pour me réexpliquer comment l'anesthésie et le réveil allaient se passer, parce que c'était une chirurgie lourde. J'ai aussi beaucoup apprécié le passage des chirurgiens qui sont venus me réexpliquer le déroulé de l'intervention. Même si j'avais bien compris, j'ai trouvé cela vraiment rassurant que l'on me redonne ces informations juste avant.

Oxymag. Vous ne trouvez pas justement que l'on vous a donné trop d'informations ?

Mme B. Non, parce qu'on se trouve dans un état second… Par exemple, tout à l'heure, l'infirmière m'a demandé si j'avais vu le chirurgien hier soir. Je lui ai répondu : « Il me semble que je l'ai vue, que je l'ai croisée dans le couloir. Elle m'a dit ce qu'elle avait fait… » Mais je n'étais même pas sûre de moi, de comment ça s'était passé exactement… Donc le fait de répéter une information importante, même si on la connaît déjà, c'est bien.

Oxymag. C'était au sortir de l'anesthésie, donc vous n'aviez peut-être pas complètement récupérée… Mme B. C'est pour cela que le contact humain est très important. On ne tombe pas toujours sur du personnel qui s'occupe réellement de vous. Pourtant, c'est un moment où l'on se sent vulnérable et où on a besoin d'être rassuré. Et c'est ce que vous avez fait. D'ailleurs, je n'ai dit que du bien de l'équipe autour de moi après mon opération Propos recueillis par Sylvie Gonnu-Levallois.
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